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la victoire te nati 
est la seule voie qui s'ouvre vers l'avenir 

déclare le Or Dietrich, chef de la Presse du Reich 

Le Dr Dtetrtch. chef de la presse grand et plus effroyable qu'on ne manos. de Wallon*, de Finlandais. 
du Reich., au cours d uni conférence pourrait l'imaginer. Les expérience»(de Norvégiens, de Danois. d'Espa-
d* la presse allemande, a parle de du passé et lea bouleversement» Ignois. de Portugais, de Suédois et 
la guerre des neris mente par l en- actuels «ont là pour le démontrer ide Suisses. 
nemi. de l'avenir de l Europe et des Tous lec plans au sujet du monde| Nous savons maintenant de fa-
conditton» ejjenftW/es d'un ordre futur sont voues à 1 échec, s'ils neicon certaine que. pendant que les 
•(oureati. !sont pas etavbli* en fonction des lois.attires pays européens demnbili-

Arant de prononcer scn discours, naturelles de la vie. Lorsque le pro-!saient. le capitalisme de classe bul
le Dr Dietrich a tenu a rendre nom- iT^ technique et économique va dejchevlste a crée, en secret, grâce au 
maoe a la mémoire de ceux de ««lavant 4 grands pas. tandis que | labeur et aux sacrifices de ses ou 
camarades oui sont tombe* sur les simultanément la forme communau- vners. une formidable machine de 
champs de bataille. laire. c est-4-dire la structure socis-lguerre dans le but d'envahir 1rs au 

Ames avoi- rendu nommage a m " des «rendes nations, fait mine de :res Etats européens En mal 1M1 
•niriir. mmhp» v'ir les chunos de nr P*s 8 v adapter, cette discordan-iparut en Russie sovielique un livre 
Sitailie r orateur a montre que la c e doit inévitablement engendrer de;.ntitule : « L'Economie de guerre et 
^ ^ Z u ^ ù r ^ C ^ X l . P ^ o n ^ et effroyalbes boulever^l'armée rouge , . livre préface par 
ce est parallèle a la leur. Elle consis-:m«ms. Molotov. et dont des exemplaire» 
te notamment à déjouer les piègesl m i -».--.< numérotes furent distribues aux 
tendus aux peuples par ks propa I VeTS M ChaOS membres dirigeants de 1 armée rou-
o-ande» mensonaéres • ^ . * ^ \Xf Dans ce li\Te. on lit notamment: 

«Lorvmieivo^s soumettons 4 uni *>J4 au lendemain de la premie , E n t r , n o t r e p . ^ t t ^ restant du 
examen^ttemif 'è s Même de « guerre mondiale, l'idée cap.tahs-^onde. 11 ne peut y avoir qu'une 
rSuerre des nerfs » deVhaiSee a7,<e "'<**" phis en euit de malmser!g u e r r e , o n g u » e t acharnée une 
•Jllcmerit^omme une grande of-.1» situation économique mondiale.lierre 4 la vie ou 4 la mort. Une 
fensivè?ar noTeî.nem» d£il. nouai Le bouleversement de 1 économie : coexistence de l'Etat soviétique et 
r e T o n n a ^ s q^iîTsè servent toi.-;mondiale auquel nous avo£ assis* d u r e s t , a u ^ ^ d ( . v w n d r a . p „ 
Jours de méthodes bien détrmmées,*Pj« VeisaiLes et.qu préparait la l a f o r c e d„ c n o w i i m p o 8 ! U D l e . 
cm se poursuivent partout selon ]esiSéconde guerre mondia.e ne serait <•>,(, antithè»e ne peut -trouver 
directves générales de leur propa-, Qu un Jeu denfant en comparaison! s a som^on q u e d a n a U I M . l i m e „ „ . 
gande ^ j a v e c le chaos ecoBomique qu entrai-1 g l a n t e à t r a n e h e r par les armes. La 

as-.L J II-' (lierait une victoire des Etats caP' victoire sera remportée par celui qui 
MethoëeS M alliées » t****** Aussi longtemps que l n . a u r a m iul ta toTCe décislve pour 

L'une de leurs méthodes toujours! 
plu» fréquemment employée est : 
celle oui consiste 4 confondre, par I 
exemple, les mesures militaires quel 
nous nous voyons obligés de prendre j 
pendant la guerre avec ce que nousi 
nous proposons de faire une fois la' 
guerre terminée. Et nos ennemis de 
dire : 

t Voyez ce que font les Alle
mands ! Ils assujett.tsent les peu
ples d Europe, les foulent sous leur 

2 8 BOMBARDIERS «ALLIÉS» ABATTUS 
au cours d'un raid 

contre la vi l le de Leipzig 
OuartMr ••«•rai a* Ftturac. - L* monument» hatonque» ont et* gra-Mou» a déclaré, dapraa uaa apa-

Haut CommiMMM «M ForciTemént atteint». |»é'ue d agence. quU exprimait Ma 
armas* allemand*» communique : L*, forces de la défense anti- regret» et était prêt 4 réparer «ta 

Oam ••» p»*"»«ea» >—mm eu » <*-!aérienne ont abattu 2S avions en-(dommage*. 
t i * t n . da* t*ema«»m «4 bar»bat. n r m ; s . = a a » g — B — 
dt*r* br.Unniqu*. «M •«••««* urw 1 

a â . ' I S g g ~ *S~ S* De» avions abattas «tCrwtie : 
' , . . , «M «I»I»»I««M>I» artt»«»«»ias «Il .-. . .1 

!.u»u*-*Ki *m ai» *w»«t*^n »t»n»)«»i Budapest. 4 idu correspondauiti 
n.n* t* aéru»»»»» • • ' • »'"•• O'au-iparticulier de l ' on ) — Le conunj i 
, . „ apaar^ls —memis *nt »«*•*•'*.'«Inique officiel croate précise quaul 
.apiUK du B*leb »•»• '•»•"••"! cour» des attaque» terroriste»! 
.*u**r •»• *»«»» ' " î î ï l ' - ï « •"ÏMT aenennes contre Montax et d autres! 
. »h«*rv« i» J«»ru*tt»i« • • M • • • " v i U a g M d'Herzégovine de» avi*te<ir»i 
MRÎaS!aH7,,aM, i«> • " * • " aar «MI ennemi» ont tiré 4 la mltraiUeu»e| 
taM.rlïr»n«tat»«* aM-daaau» «• la,sur la populgtion 

•attartM 4 .••"».'•>*"! O» signalé trois mort» et seize 

Roosevelt, Staline 
et Churchill 

se sont rencontrés 
à Téhéran 

d .eM.n i i l M i M U n »"t »ti»"«4 htjr 
. « M un* grtté» »ffto«««. ••«.^••••î 
tl»« imo*rt«nii 
ranimant . 

Oeuvra». Oéal 

passer 4 l'attaque. Le pays qui ne 
pourra passer 4 l'offensive sera Irré
médiablement voué 4 la défaite. » 

Le Dr Dietrich. soulignant alo 
le fait que. sans lAllemagne. l'Eu
rope aurait depuis longtemos ete 
submergée par le bolchev.sme. de 
nonce la monstrueuse absurdité de 
l'attitude anglaise dan» ce conflit 
et poursuit : 

M. Churchill, l'homme qui Jadis 
proclamait : » Nous ne pouvons 
nous entendre avec les Bolchevis-
tes ; nous devons faire la distinc 
tion entre le droit et l'injustice, en
tre l'honneur et la félonie, entre le 
progrès et l'anarchie ». exige au
jourd'hui la collaboration la 

notte. et leur font v.olence. Mais 
nous, nous apporterons la liberté 
aux peuple» opprime» ! L*s Alle
mands sont des oppresseurs mais 
nous sommes les libérateurs de l'h i-
manité. les garants d'un monde 
meilleur ! » 

Lorsque, par exemple, dans les 
territoires occupes ou protégés par 
nous, des complots sont ourJis et 
que des actes de sabotage sont sys
tématiquement commis par des 
groupements isolés et que. pour des 
motifs de sécurité militaire, nous 
nous voyons forcé» de sévir contre 
les fauteurs de troubles et de pren 
rire de» mesures pour calmer et pa 
«fier c*» régions, le choeur de la 
presse ennemie pousse de» clameurs 
d'^tdignat'-wi 

No» ennemi» jouent le Jeu peu 
honnête de présenter le» mesures 
m îtaires permises aux belligérants 
par le Droit des C^"»*»?* J f «*£ Je"iTde &7« ^n^roiter" aux" yeux d'esl™*™ W* , 
ntetres occupes ^2mm*r i

n^l%Qu'ouvriers, afin de les encourager.!. s ' >«> Anglais, tenant compte iej 
gramme pour le ,CTnP»^« ^ . ^ l u n e prospérité dan» tous le» domai-l'» s t r l c t e re»"te. devaient se deman-
partent de fausses^appositions afin n e g ^ t n ^ v e n ç T O W l t d , a n aiécW ^iOer pourquoi ils combattent reelle-
Ve fs.lsJier nos £ f » «' ^ ° , n ^ e n

t
t bonheur. Mai» le Jour où cette paix!"'*™- f1 p s t c « n , a l n 0U

u
l1» a r r 1 " -

le monde au sujet de nos plans.! réalisera'! placés devant une h aient a une conclusion bizarre. E.:l 
Ls sont passés maintenant 4 1 exci-:i...ise d e d é b o ù c h e l l ^ n e manque-|An«>lérre. les ouvrier» travaillent! 
ration des peuples »es uns contre! r a i e m d e d i m i n u e r l a produc-!Pour .eurs exploiteurs capitalistes.! 

;on et de réduire au chômage et «•» patron.»; pour leurs bourreaux! 
4 la misère d'mnombrables millions, bolchevistes. et les marchands 
id'ouvners qui 'luttèrent pqur eux.jro.vaux pour le triomphe américain 

Les troupes allemandes ne cessent de capturer des prisonnier» et du 
matériel de guerre sur le front de lEst. Nos photos montrent, en haut 
des Bolchevistes qui se sont rendus, au nord d« KRTVOI - ROC . en 
bas un canon baptisé « Ratsch-Bum ». pris o l'ennemi à un autre 
endroit du champ de bataille. <Ph- Graphopresse) 

NOUVELLES ET VAINES ATTAQUES SOVIÉTIQUES 
à l'ouest de S m ^ [£ n s k 

2 4 C H A R S O N T É T É D É T R U I T S P A R LES T R O U P E S A L L E M A N D E S 
Q U I P R O G R E S S E N T D A N S L A R É G I O N D E N E V E L 

0«ml.r Cé-éra. du Fùbr~ - Le tr.ém. i»ur d. •» gr.od. M M dé m * * 2 £ Ê g * • " * * V""-
Haut commandement • .i« Force»'lait»»»». al*r» ju un* t.mptt. d* raai- laira^. w»4an»-
aimées ailtmanais tunnnui..^ ^ * " . _ . . . . -•- .M« . .n . MMI imcMi tir Ml 

Stockholm. 4 — La Radio, o» 
Moscou a confirmé pendant la mot 
dernière qu une conférence _ * «u 
lieu, il y • quelques Jours 4 TtbérM» 
entre Roosevelt. Staline et Chur
chill. 

Les expert» » «auraient aussi à 
cette conférence 

La question de la guerre enttara 
l'Allemagne ainsi que de» qunOon» 

Stockholm. 4. — A 1» «ulté de 1a politique» ont été examinées. TJn 
Jiste a Drovoqué des perte» parmi. protestation de la 8uéde contre le communique sera publié 
i a ^ S w o T civile e f t o dég4u, bombardement «ér.en de, liLville uni-menu 
danVquélque» quartiers dé la ville versuaire »u**V>4é *'j£f - £ 1 8 * — 
Plusieurs bâtiment» publics dont de» i novembre, le go<.vernement britan-| 

Berlin. 4. — Des formations de 
bombardiers britanniques ont lancé 
dans la nuit du 3 au 4< décembre, 
annonce le D. N. B.. un grand nom
bre de bombes explosive» et incen
diaires sur Leipzig L'attaque terro 

bleftsé». Quatre avions ennemi» ont| 
été abattus par la D C A. 

Le Gouvernement anglais 
exprime ses regrets pour 
le bombamement de Lad 

Saimift-Niicoîas 

Dan* w 

N*«>*I. • •• attaeumi 
•nt >an* HMIlancé** —r «*t trauon *«t Bar»»* 44)| 

laSBtas» i * du,r*mp*rt*r d*« l i n d* t*>ram 

avec Moscou, un traité d'alliance ne M »*nt mnuiiei au «u »uo-ou*»« '*" *3L» KS assauts «nntmu tu «nntmHi **h*u*r*nt. vu»«t • 4U*tr* 
après l'autre, nettement dirige* con- d* Kr*m*iich*us i l p-n d * T.eh"" rint r«D*u***» •»•• u*« p*rt«» «an- «har. •*vi*>iaun rur«nt an«a«it* •« 
ire l'EliroDe ' haa»». T*u«** »• «itaau*» *nn*mwa. ^ , n M 7 .1 
1 - " " - hormis d* t»lbl*s br*cb«» l*c»l«». *nl «•»"»» •« 

d*si 

datachamant *nn*«il, auatr* autrw r*ndu* Inutlitwbi*». 
Et queUe est l'attitude de a i u r - . ^ -ripiumtmt, E n un *ndr..t. 

Chili envers les petites nations ? En!,,mo .t« **nt *n m*m d*v*i*»>B*m««t 
août 1931. U écrivait : « Le long des i ï 4 c u o * l*rmali*n inmmu oui avait 
frontières de la Russie, de la Bai «par» un* trou»». 
tique 4 la mer Noire, se trouve une! Entra •» Pria*» «t la ••réiin», l«» 
•letnture dEtat» qui sont les avani-!«*vl«t» on» p.n.tr» a P'"*""" f»; 
postes de l'Europe contre ^ [ X g ^ ^ r F l Z r t ' ^ f S ? - ' . 
ct>mniuniste asiatique. Pour tous ces î ^ a » i w - « 'mm«diat*fc 
pays, le système russe est un ogre A ,iumm d* Kritcb**. d* »i*i«nis 
rapace 4 1 avidité duquel ils n'ont combats M d*r*in*m »v»e d'«»**i 

machine de guerre dévore une pro-i«!n»i>Pé
1«l," * J)us,e»»« » ̂  tn*me puj«an»« , • : m , " ^ •""•«•« • " " ' 

duction gigantesque, les capitalistesUvomme livre aujourd'hui, sans scru-|»»r»u.. D*r d*. .har. Ankara. 4. - Bien qu'on ne soit 
américains et britanniquesTnt beau'iP"^ "« Pe^1* » * " européens *'Ji ".«f»,^ £%£ ; „ , « „ * . Z . «u - pa» en possession d'un cornmuni-

- que officiel, on a appris depuis 

M. 1SMET INONU 
va rencontrer 
ROOSEYELT 

Smuts lui-même 
est inquiet du sort 

de l'Europe 

S'il est des parents oui. pour 
manifester un regain de ten
dresse envers leurs enfants, ont 
réservé cette année au grand 
Saint descendu des Cieui. un 
accueil plein de douce chaleur. 
combien il en est d autres hélas, 
gui ne peuvent en faire au
tant ! Combien de mamans, 
combien de papas voudraient, 
eux aussi, demander au bon St-
iïioolas d'apporter à leurs pe
tits quelques doucrurs. quelques 
louets Combien sont-ils d'exilés 
qui, en ce. tour de fête de l'en
fance, songent à ces mioches 
qu'ils ont gvtttes au berceau, 
mtorAe* oui ne connaissent mi
me pas l'affection d'un père. 

En ce four anniversaire, qu'il 
nous soit permis d'exprimer un 
raru : gue ceux qui le peuvent 
pensent aux petits des familles 
malheureuses ; que St-Nicolas. 
par leur entremise, leur apporte 
un peu de bonheur. 

- » » » **r.«i n . « . t ! , j v r é e a u x s < y r i e t , 

M. AYMÉ EST NOMMÉ JUGE 
AU TRIBUNAL DE PREMIÈRE 

INSTANCE DE LILLE 

Un aliéné voulait 
assassiner Roosevelt 

Vtotiy, ». — Par un arrêté paru|r-e- ehes lui 
i i Journal Officiel » de ce Jour 

mais son projet fut éventé 
Genève. 4 — I-a police secrète not ions 

Stockholm. 4 - l e » Stockhounsi 
vendredi, dans les milieux diplo- Tidningen » émet de sérieuses ap-
matlques et politique» d'Ankara. prehentnons au aujet de la future 
que M. Ismet Inonu. président de s.tuation de lTurope décrite par 
la République turque, «rt peru «mutB d.ns son discours. 

P°u r ^ , . C a r ^ ' J ï ^ e y n r r ^ è r " é ! Cela démontre trop clairement.'de LUI» i M. Aymé Henri 
^ T d u Président on a bloqua >cnt > Journal, que amuts 1-llemy. docteur en droit, en 
vendredi matin, toutes les commu-

L'AMBASSADEUR 
D'ALLEMAGNE A PARIS 

VASTKTRETEMR 
AVEC LE MARÉCHAL 

Berlin 4. — On déclare. * la 
Wilhemstrasse. que lanihatsadwiT 
allemand est rentré à Paria et «ai 11 
a déj4 pris contact avec les •attv 

' r.tés compétentes française». -On 
croit qu'il aura une entrevue awse 

Ile Maréchal Pétain encore aujour
d'hui. 

kimmm 
DES BLESSÉS DE LA FACE 

' Jadis la» mtlltairw bleaaés de la 
,i»<-* étalant accueilli* au Centre Ha-
;xillo-Faci»l compris dans 1* aeiflos 
d« Santé d* la Place de Parts. 

1 Par suit* de* événement* actuels. 
iles bienfaits immense* rendus pare» 
servie* dirigé par une haut* compé 
iteno» médicale. M. le Docteur Vires* 
que. «ont également prodigua* aux 

jcivlls victime* de* opération* -de 
guerr». 

Pour que le* blemé* «oient tas us 
'.* moins lonftemn* possible. 11 es* 

[recommandé d* n» point tarder 4 
locnsulter. en pareil ea*. la dlr*ctloa 
d* o* centre «anltalr*. 

L* traitement varie suivant la baste 
>-ur* Il est nlrn—un parla** *ro* 44 
'patient demeure en traitement eaTtOE 
|ou trois an», la* opératioo* 4 esrt»-»-
! prendre pour lut rendre le» Twfjh 
normaux ou 4 peu pré* n* podéSaTS 

iéire entreprise* que d* rrol* mol» «a 
1 trois mol* environ. Bien eatsBthfc 
eubre deux opération* Il peut ren

ie rho*e «*t . 

formations întérieu-'itiént européen dominé par lestant, dont la nomination est rap-l 

les communie»- Soviets 

les autres 

Thèmes de propagande 

certain», 
est nommé : lé'en que le Centre Ma-'Ile-rHeisl a 

Jugé 4u Tribunal de Ire m8tance:j-'^ud*i»dr^.SrînTriîL 1* i n î !^2r 
. LH». , M Aymé Henr.-Berthé ! b l « S T ^ X d ^ X J * * r \ ? S . 

Journal, que Smuts lul-i;emy. docteur en <iroit. en rempla-|i» consulter 4 ladre*»* que volet : 
même von avec inquiétude le con- cernent de M Chrétien, non accep-1 Hôpital M*ri* tjinnelonrue. lfia, ave» d'Ivrv. Parts. 

.qui ruine leur commerce et détruit fédérale a annonce vendredi, quen J™,,c'„„, J,» r<.t«.hi'.es samedi midi.! son idée d 
L'3^îan,S.mcf;!'eur empire. Tous les Anglais. c^.|„ovèn*re dernier, ses inspecteurs ' ^ " V * m U ^ x P^^^^ à lTEmpire bn 

ralliemen 
portée. 

étroit, 
Vichy. 4. 

conviction de terre crui 

polit 
sur lé blufr. En discourant sans i bouchés. Des chutes vertigineuses, i Abandonner TYeurs allies 
cesse, en pleine guerre, sur le»irs|auel.n^es ^e hausses soudaines, rui-
plans de pa 
croire aux 
neutres que 
gnee par eu*. - • mtions nées au aenument et ae laiju.quj. angl_ 

faim ébranleraient les peuples. Unlp^^çnt d e a États-Unis. 
dumping de tous contre tous, se 

pioduir^et^par^y^rai^e ec»-| ^ responsabilité de Roosevelt 
•e deviendraient universelles.' 

! i vis du 

8uite au treariblemerrt 
vient d'avoir lieu en 

pe-1 Anatolie. M Laval a fait parvenir 4 
eassiner le président "f**K£"\- ™n"r'*au"caû:e"'ce M. MenemêndJo-|t:i- peuples seraient lrvrés pied» et M. Saraooglou. président du Conseil 
1 1 ï^~ d u " ^ a i ^ i r e a c - c l o u ministre des Affaire» étran- poings liés 4 l'hégémonie sovié- ! dé Turquie, un télégramme de vives 

condoléances. 

pouvoir renforcer la confiance et 
l'optimisme de leurs propres peu 
pics, nous en imposer, et nous met-
ire les nerfs à fleur de peau. Toute 
cette propagande sert 

icier. Dans une 
.ne. le det 

tion des Etats-Unis vi*- imtention 
bolchevisme a jusqu'icii-evelt 

m g t ^ ^ u ^ u i moment où. le 13 Mamteiiant que * ^ « n t - . -
novembre il fut arrête par un po- f-^»* ^ e ^ ^ D M » anor-
'.icier. Dans une lettre 4 sa fem- Turquie. U ne «™°;e v nrnr,.,^e 

? < £ * £ qu'U aVaït, mal" .qu'une réunion f produise 
ROO- entre lux ei le Président de 

Dan» une autre miîsive. publique t""!"» 

la Turquie. 

compu?. a semer la panique parrni!V()jlà c e q u f M r a i t i p n réalité. .. 
les neutres qui sont encore i™°f!monde en cas de victoire de IAmé- ] w 

^° r a »?f J*JXZ?J?^Z« emrarir t a u e " d e l'Angleterre. Une situa-1„uJourdhui que M.. Roosevelt a en-, roo.ulre à la Maison Blanche ou turques ^ m ^ r T o e la X 
les Alliés voudra i t les entrai U o n M t a i s s u e g u r l p , „ p o l i t i - ^ , , ^ ^ résolument les Soviets. l i u - Œ S t où le piquet de garde soc-, leu a j ™ ^ m Ï Ï u l W ' 

Ce b'uff de grande envergure «ue- économique et social, au lende-i:ai lt d e s années, et lés a soutenus c u p a i t du déchargement d'un cantique étrangère suivie jusqu 
™m«,™ . « ï i . r w . rtP l'ârui I M m d u n e «ufTTt a " e nos a d v e r - dans leur politique expansionniste ' 

Ï ^ J " . " ^ T o û a ^ r e 1 be-tesT» d^ s« l r e , ! espèrent a tort victorieuse W, a a t U i é ^nsdesemparer la haine 
tique et les « quatre l.bertes » dê  ^ dessiner d o r e s r l de)i> a c o n t r e les pavs totalitaires renais-

n^eV anrée durant l'idéalisme "horizon, une troisième guerre mon- sanus. mai» n a Jamais élevé la voix 
meSonger ^roné par lés hSnme»-i»»«-«' \»™ n * * J" " l m * * *1***.-
Yen de Roosevelt a eu prise aux| Nombreuses sont les personnes se,v.sme condamnes par le monde ci-
Ètats-Unis sur des millions de cer- trouvant dans le camp opposé, qui.ivilise tout entier 
veaux primitifs. Jusqu'au Jour ouldans ieur subconscient, devinent dé-l on sait. 4 présent, qu'il faut chér
ie* ballons de baudruche éclatèrent IJà le sort qui menace les rlasse--* !rher derrière cette attitude suspecte 
et où le morrie trompe se renditlouvriéres. Une guerre sans fin. voilàjautre chose qu'une réserve politi-
compte de la triste réalité. Aujour-he fantôme qui se cache derrière le|qu e < pleine de tact ». qu'on n'était 
clhui. plus personnes ne prend plusjbluff de toutes le» promesses que rependant pas accoutumé de voir 
au sérieux ce qui. des-mois aupa-1prodiguent nos ennemis peur la pé-ladopter par Roosevelt. Nous voyons 
ravant. était l'évangile de millions!riode d'après-guerre: « Ce que non* 1g* dessiner rébauche d'un plan que 
de Jobards. A la conférence de Mos Ivniffrons maintenant, a déclare ré-1Roosevelt a élaboré et poursuivi de 
cow. la Charte de 1 Atlantique n a r e m m e n t le sénateur américainIpuis des années à l'insu de l'Angle-
pas été une seule fols mentionnée.! Austin, ne sera qu'une petite chose! (erre. Ce plan consiste a laisser tes 
ses principes ont été renies et sacr:-|Comparativement à l'immensité deslmains libres au bokhevisine en En
flés impitoyablement au réalisme [ruines que provoqueraient les- va- |rope. Il n'est pas pour Roosevelt un 
dune politique dictatoriale ; ? u e s tumultueuses d'une détresse! m a i nécessaire ou une concession 

LE RÉGIME DES ALLOCATTOUS 
D E S P O S O M U 

EN CONGÉ D'ARMISTICE 
' Vichy. 4. — A compter de ce jour, 
ter. vertu d'un décret publié ce ma» 
! tin au « Journal Officiel ». le» allô» 
cations servies aux personnel» pla» 

Icés en congé d'armistice «ont ainsi 
| fixées : 

_ • 2. i _ « ^ ^ . - - _ _ A « . . Z - l . ^ 1 » ») A partir du quatrième meta, 

a prie le Gouvernement suédois pour une période de deu*; 

M . V O N R I B B E N T R O P 

2?jr 2r.i£ rd»cscmfremdonn« des 'abs ten irde toute immixt ion •** 
cinquièmes de 1 indemnité «peclal» 
emporaire correspondant à la »0t-

La conférence de Moscou, ou il 
fut question de,« sécurité collecti
ve » et. simultanément, de 1 aban
don des petites nations au Bolche
visme a été le point de départ d'une 
nouvelle agitation verbale. On qua
lifia cette conférence pompeuse
ment de « tournant <ie la guerre ». 
En realité, tout ce verbiage ne ser
vait qu'à camoufler son résultat 
véritable, à savoir la trahison con-
fommée envers les petits Etats. La 
conférence de Moscou a été une 
douche froide pour tous ceux qui, 
en Europe, ont encore tant soit peu 
de sens commun. Le bluf de Téhé
ran est en tous points une action de 
propagande habilement montée, 
dont le seul but est de plonger, par 
de» promesse» et des menaces, le 
peuple allemand et les autres na
tion» européennes dans un état de 
transe politique, pour qu'ils se 11 
vrent eux mêmes 4 leurs ennemis. 
Ces projets ridicules cependant au
ront un effet opposé 4 celui auquel 
«attendent leurs promoteurs. Des 
millions de cerveaux se sont réveil
lés de la narcose produite par ces 

pians 

S2Î!Î . n S ï ^ n f FmA^Tde^recon^llW"" empêchant l'humanité dé pro gens encore sont 4 même de recon- ^ . ^ 9 e r . ^ destruction organisée 

d'une amnleur mondiale. » \ faite sous l'empire des circonstan | J} l l t l M l r l points du a* 
Le Dr Dietrich fait alors le bilan c e a , mais constitue depuis long-!,a| L», tr*up*. d* r*»*rv*» »iwm«n 

temps la carte maitresse de sa poii-io.» »nt n*t»*vé ou*i«u*» br«»s*a 

De violents combats 
SE DÉROULENT 

en Italie du Sud 
•h-asss*»» naner.il du Fuhr*r. — Leibardiers anglo-américains qui ten-

Ha°jrtComm^n"me7ft n". Force, talent de contrecarrer lapprovision-
armée» allem»nd*. communique . nésnent allemand. 

Sur i* tr*nt d* l'Italie du Sud, <ta Elles ont abattu de nombreux ap-
l*nt> c*m»ats saut *n *»ur« •« pareils ennemis entre autres onze 

dans les affaires 
d'Allemagne et de Norvège 

des réalisations du national-soria 
hsme dans les domaines financier, 
viciai, de la jeunesse, etc.. 

Le fléau bolcheviste 
La deuxième perspective d'avenir 

d'un nouvel ordre mondial après la 
guerre dont l'offensive propagan
diste de nos ennemis fait si grand 
cas. est la structure bolcheviste de 
a société humaine. 

L'application de la doctrine bol
cheviste a confirme de la façon la 
plus affreuse les conséquences 
qu'elles a entraînées, conséquences 
que tout homme de bon sens avait 

que mondiale. Que ce tnompheirafrf*«4 d*« prisannier. dan» I»I»T»_II-
.soMt dirige contre l'Angleterre et gn... A '•««'•'^'* «&..C»»».*»!.*. 
affaiblisse simultanément la Gran | * . " * L l r S * ! S S î S L Ï i 3 & \ 

ctour **«id*n. a v j o n s ie 2 décembre, et parmi les
quels plusieurs bombardiers bi-mo-
teurs et qttadri-moteurs. 

de-Bretagne, c'est là l'idée mail-
'resse de cette action. 

Son projet d'immobiliser l'Angle 
terre en Europe Par une menace 
bolcheviste permanente et de l'af
faiblir d'une raçon décisive, pour 
pouvoir prendre avec plus de faci
lité et de sûreté les possessions de 
ce pay» dan» l'Atlantique et le Paci
fique constitue la ban essentielle 
d. sa politique pro-boler.evi»te en 
Europe. Le sort de» petit» peuples 
du continent européen ne l'embar 

pu prévoir. Ce que les soldats alle-|rasse guère. Pour pouvoir réaliser 
mands ont vu et trouvé en Russie. yen rie l'internationalieme et le aie 
ce ne fut pas un paradi» ou les 
hommes étaient content» de leur 
sort, mal» un va*te désert sans vie 
Songeons aux charniers de Katyn. 
aux déportés des pays baltes, à l'ex-
lermination de l'élite des pays con
quis, etc.. Alors, nous nous rendrons 

.'ir>r<>tinn compte de ce qu'est véritablement 

'"aprèsSu-èrV m ' ^ ' p î î *|1^ÎS , c . 'L«0sSÎ, ; U " ***™ ^ 

cle de 1 exploitation, Roosevelt tra
hit l'Angleterre et livre l'Europe aa 
bolchevisme. 

„ i* l m . arma* brit»nni*u* lurent 
ront*nuaa dan* un u t l m r d* pasl-
non. «itu* a aut i . i i * ! hiiain.lr*» an 
arriéra. 

Berlin. 4. — Ces Jours-ci. des bat
terie» de DCA. de la Luftwaffe »e 
sont particulièrement distinguées 
sur le front de l'Italie méridionale 
au cours dé la lutte contre des raids 
exécutés à basse altitude par l'avia
tion ennemie ayant pour objectif 
de» positions d'infanterie et d'artil
lerie allemandes et lors de la neu
tralisation de formations de bom-

i de de présence. 
Eventuellement, le montant inU-

'• rral de l'indemnité pour charges 9*> 
1 famille ou des allocation* famltla-
lata. 
1 bi A l'expiration de la période 

Berlin. 4. - M. von Ribbentropimis, ne se sont pas manifestés et I Précédente et pour une période d l » 
ministre des Affaires étrangères ou le monde se trouve surtout placé <le- ! a n

T • H ,;,»«„,»-,«. ri» t. «nui* 
Reich. a mande auprès d* lui M jvant la situation effarante que lai ̂ .'ff,0-!"* ^ 7 ^ i * 7 * î i . 
Post. chargé d affaires de la Suéde i Suéde abandonne 4 son sort le peu-l^.Elîïr™?.. I . E E S L ™ ^ ! 2 . 

la 
1 entretien quavait eu le Ministre 
des Affaires étrangères de ce pays 
avec le Ministre du Reich à Stock
holm, à propos de l'arrestation 
d'étudiants d'Oslo, que le gouverne
ment du Reich ne se voit pas en 
mesure de discuter de telle» ques
tions avec le gouvernement suédois 

que menée pour son existence con
tre le bolchevisme et dan» 1 intérêt 
même de la Suéde. 

Tous ces faits qui caractérisent 
l'attitude de la Suède, laquelle, 4 
la suite de l'intervention de l'Alle
magne en Norvège et de la lutte 
défensive qu elle mène à l'Est, a été 

M qu il se voit obligé de prier relui- pr e a e r T é , d u „,„ & devenir eUe-
n de s abstenir a 1 avenir de toutej^^^,, rMtklr. Atmàn1Ar*, A*T^M. 
immixtion dans les affaires interes-

emporau-e correspondant 4 la aosd* 
de présence. 

Eventuellement, le montant Inté
gral de l'Indemnité pour charte* de 
famille ou des allocation» famiba-
les. . 

ci A l'expiration de la période 
précédente et pour une période d'un 

Le salut de l'Europe 

nou» nous rendrons oompte que. der
rière la phraséologie de nos adver
saires se cache une pauvreté d'es
prit effroyable et que la démocratie. 
avec se» corollaire» : la ploutocra 
tie et le capitalisme tout comme le 
lx>lchevisme avec ses luttes de cla» 
•es. plongeraient l'humanité dans 
la misère et le désespoir. Si Jamais 
no» ennemis devaient triompher et 
mettre leurs plans à exécution, ils 
plongeraient le monde dans un 
chaos éconcaxikiue et social plu» 

esquissé les fondements de ces des-
Queile petitesse d'esprit et quelle tlnée». (le premier étant la Justice 

crédulité de la part de» petit» peu-1sociale», le Dr Dietrich conclut i 
pies européens, de croire que Roo-I « 1* jour viendra où nos eruve-
sevelt qui veut le» livrer à TO R mi» auront eux-mêmes la guerre 
S 8 aurait l'intention au contraire des nerfs qu'il» noue ont destinée, 
de les protéger et garantir leur exis- Nous savons ce que ces loup» de-
tence contre l'ogre bolcrrèviste ! Eliguises en agneaux veulent de nou». 
même *'il le voulait, il ne serait p a s ^ le peuple aura plus confiance i 

en sa propre force que dans les, 
hommes du Kremlin, de la City ou I 
de Wall Street. Quelque mieilieu-
ses que puissent être leurs pcornes-! 

La victoire des nations euro-lge» leur tentative de nous vaincre! 
.peenne», sou» la conduite de l'Aile-avec des mots, plutôt qu'avec des1 

coalition^mondale Judeo-bolchêvUté i magne est la seule et unique voie;arme». est le premier signe de fai-
De* milliers d'ouvriers allemand.Mqui souvre sur l'avenir. Pour dEu-,blesse apparent qulls nous dotv 
seraient envoyés dans des camps deIrope la victoire de la ploutocratie nent. Et lorsque vog lecteur». Oit 
travail de la Sibérie et les immenses et du bolchevisme signifie la mort. | en terminant le Dr Dietrich aux 
forts de l'Est, dans les désert» éter- Pour lé monde entier, elle signifie {journalistes vous demandent 
nellement couvert» de neige. Ils *e-]i» ruine sociale. Mai», par contre « Quand se terminera cette guer-
ralent déporté* dans les plaines du la victoire de l'Allemagne et des re 7 » répondez : « Lorsque nous 
Turkestan et des Klrghil. qu'il» fer-|nation» européenne» ouvre 4 l'h u- aurons remporté la victoire. Ni 
ttllseralent de leur sueur et de leutimanite des perspective» dune ave-iplu» tôt. ni plu» tard. » 
sang. Leur sort «erait partagé par nir heureux.» Nous vaincront cependant coûte 

des millions de Hongrois, de arecs. Apres avoir réaffirmé sa fol I que coûte et nous ne cesserons pa» 
de Français, de Hollandais, de FI»- dans le» destinée» de 1 Europe et la lutte avant «lavoir vaincu. » 

^ W 4 » T « & % r ^ ^ Tret " 
q u e , t t o n U d e = r J S S M J & K ^ ^ £ ^ 0 ^ 
sente réellement le nouvel ordre|vuee Reviendrait„ un.e.. i?°!on,f„ i^I 
mondial prôné par nos adversaires dernière zone, qui serait exploitée 

de la façon la plus honteuse par la 

Le Ministre du Reich a ensuite! 
fait part au représentant de la Sué-1 
du de l'étonne-nent du gouverne-1 
ment du Reich au sujet du fait quel 
le gouvernement de Suède avait | 
fait, d'une mesure évidente par elle-
même de l'autorité occupante, à sa
voir la mise hors d'état de nuire 
de saboteurs et d'Incendiaire*, me
sure qui. en fin de compte, avait 
été rendue nécessaire dans l'intérêt 
même de la Norvège l'objet d'une 
démarche diplomatique. 

L'étonnement du Reich 
L'étomiement du gouvernement 

du Reich est d'autant plus grand 
que le gouveroeemnt de Suéde n i 
encore Jamais jugé opportun de 
faire des représentations auprès de 
l'Angleterre, des EU. ou de l'UJl 
S S . pour des violation» réelle» des 

Un cinquième de la solde de pré
sence du grade un cinquième «t» 

peuple i l'indemnité spéciale temporaire cs*> 
iespendant à la solde de présence. 

Lo répression du terrorisme 

les restrictions de consommation 

d'énergie et le ravitaillement 
étaient à l'ordre da jour du Conseil des Ministres 

Aujourd'hui, 4 Vichy, le chef du tkm de 1 approvisionnement «n 
gouvernement a réuni les ministre pommes de terre dans ls ré|MX4 pav
er] conseil sous sa présidence à risienne et les effort» continuent 
l'Hôtel du Parc Le président Lav-.dajis abc adminlstratxxi poui artru-

P.us' gra^es"^r'seTlRrtt.lerinté-]vàl a fait part, «u Conseil, des me-rer. dans des eomlttiani. répth»*»» 
rïr. ï-anrim.ï». sure» prises pour poursuivre et m- plus difficiles, le ravitaillement de» 

'tensifier ls repretsion du terro- département» du Sud-Est. Ainsi, le gouvernement suédois 
n . pas proteste notamment lorsque A J a d e n l l u l d e & M Blchelonne.! £ H ^ ^ * — S S J ' W S ^ L , 
1 Angleterre par ses oper.tions|m t n l g t r e d e l a pltxiUcDon indus- )o^,^n^^T^e^or^stjS 
agressives contre la Norvège, avait , l n e l l < „ d u T , v i ) l l _ e ,jm & res- ' ^ L ^ ^ ' * " ^ ' d * p r t - ^ g 2 
réellement inaugure le. hostilités i n d , consommanon deneigie:et 

bombardées. 

lese-t^Sû.1" »» rapport de M. 
en Scandinavie Pareillement on ne| payant le mol» de décembre 
s'est guère soucié en Suéde des actesio, , ,^) , , „ . ,« a u t « , etsbltsae-
de cruauté inimaginables commis e n | m e n t g l u d u , , r i e ! a e t commerciaux «• 'de des Sceaux, le Conseil a dè-

Oah-'lu*. 

De garde, sur le détr 
de-Calais. 

Russie soviétique lors de la oolche-!„,„,<„„ fermes deux Jours par »e- c'de en raison da» nouveau» aie» 
rtkation des Etats baltes, lorsque l.main» d o n t i t d manche ment» d'informai ion» recueilh». g* 
notamment, environ 170000 Etrho- cette mesure évite ls fermeture renvoyer devant la juridicuo* du 
niens. Lettons et Lithuanien». par-ldeg entreprises qui avait été faite droit commun une affaire préoé-
mi lesquels des dizaines de mlllierslgn i t t i M M 1042 pour la même détriment déférée au Tribunal 
de femmes et enfants, furent depor-lrjany, ,dEtat. 
tés en Russie et «bandonnés « la j comme l'an dernier, des me*Ture«| Enfin sur proposition du chef «m 
déperdition. {particulières seront prise» en fa-.Oouvernement. le Conseil s «MkV 

Dans tous ces cas. les sentimentsiveut du personnel Igné M Cathala minisint dé 11o> 
d'union fraternelle que le gouver-l M Max Bonnafous ministre de nomie national* et des rinpmwg' 
nement suedeo» Invoque •ujourd'hui11'Agriculture et du ravitaillement, pour représenter le Gouvernement 

l'égard desf Incendiaire» norve- a rendu oompte de* résultau de* aux obsèqua» de M. Maurlo* Kar-
(Ph Belgapress) Iglen», excite» par de» agents enne- collectes II s indiqué 1 améliora-,raut. 

naner.il

